
    Agriculture du Maghreb    n°48   Décembre  201042

Agro-équipement

Mécanisation
Moteur de la modernisation 
de l’agriculture  Abdelmoumen Guennouni

Ce n’est un secret pour personne, tous les indicateurs et tous 
les opérateurs sont unanimes  : notre secteur agricole demeure 
faiblement mécanisé. Il est donc nécessaire d’encourager encore 
plus l’acquisition de matériel neuf (et si possible sa fabrication 
locale), la modernisation de notre agriculture est à ce prix.

L
e parc de tracteurs agrico-
les a progressé de manière 
continue depuis l’opération 
labour menée dans les an-
nées 1957-61 par les Centres 

de Travaux du ministère de l’agricul-
ture (à l’aide de matériel soviétique) 
et qui a été le déclencheur du réflexe 
de mécanisation chez les agriculteurs 
d’après l’indépendance. Cependant, le 
Recensement Général Agricole de 1996 
indique que l’effectif total des tracteurs 
recensés au niveau national s’élève à 
43.226 unités, soit 1 tracteur pour 202 
ha et que le nombre des exploitations 
qui ont recours à la mécanisation des 
travaux du sol est de 47% de l’effectif 

total. De son côté, le rapport du cin-
quantenaire (2006) souligne, à titre de 
comparaison, qu’on compte un trac-
teur pour 92 ha dans les pays voisins 
de la Méditerranée du Sud et un pour 
57ha en tant que moyenne mondiale 
et qu’en 2001 on comptait un tracteur 
pour 88 ha en Algérie, 1 pour 140 ha 
en Tunisie, 1 pour 37 ha en Egypte. Au 
Nord, on comptait un tracteur pour 
20 ha en Espagne et un pour 15 ha en 
France. Il est évident que notre parc de 
tracteurs reste très nettement inférieur 
aux besoins du pays avec 0,27-0,30 
chevaux/ha, alors que la F.A.O estime à 
0,5 cv/ha la norme minimale de méca-
nisation. 

A quand le prochain 
recensement ?
Dans le domaine de la mécanisation, les 
dernières statistiques disponibles (sur 
lesquelles sont basées la plupart des 
études et réflexions) viennent du RGA 
de 1996 et tous les intéressés pensent 
qu’il est temps de procéder à un nou-
veau recensement l’ancien étant vieux 
de 15 ans, alors que dans d’autres pays 
pareille opération est effectuée tous les 
5 ans avec mise à jour annuelles. Entre 
autres, les observations par satellites 
sont aujourd’hui à la portée de tous les 
états et sont un outil pratique permet-
tant des avancées considérables.

Le nombre de moissonneuses batteu-
ses recensées s’élève à 3.763 unités, soit 
1 seule moissonneuse pour 1.600 ha et, 
parallèlement, le sous-équipement en 
tracteurs s’accompagne d’un faible ef-
fectif de matériel d’accompagnement. 
Ainsi,  les semoirs en ligne sont peu ou 
mal utilisés, le semis direct quasi incon-
nu, le matériel de traitement reste ex-
ceptionnel et le matériel de labour très 
peu diversifié (plus de 70% des travaux 
du sol sont effectués à l’aide de maté-
riel à disques, essentiellement des co-
ver-crops). Ce matériel à disques tend, 
ces dernières années, à être progressi-
vement complété par des outils à dents 
qui sont de plus en plus appréciés par 
de nombreux agriculteurs. A signaler 
aussi le matériel d’accompagnement 
de fabrication artisanale dans les villa-
ges des zones de production (charrues 
à socs, cover crop, stubble plow, remor-
ques, broyeurs, …).
A ce propos, il faut saluer le rôle capital 
de manifestations comme le SIAM pour 
les agriculteurs qui découvrent les nou-
veautés dans leurs filières respectives 
en matière d’équipement, de diversifi-
cation des outils, etc. Les fournisseurs 
de matériel aussi, dont la plupart font 
une grande part de leur chiffre d’affai-
res à cette occasion (voir tableau, mois 
de mai), en profitent pour proposer des 
kits, des promotions, des remises consé-
quentes, du matériel d’accompagne-
ment offert,… afin de permettre aux 
visiteurs de s’équiper avantageusement 
et de s’assurer un retour sur leurs inves-
tissements de participation au salon.
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Subventions et impact 
sur les ventes (voir tableau) 
Durant la campagne précédente, on a 
assisté, conséquemment à des subven-
tions encourageantes, à une affluence 
sans précédent sur l’acquisition de 
matériel neuf (+40% des ventes de 
tracteurs, principal indicateur du taux 
de mécanisation). Au contraire, la cam-
pagne en cours a connu une baisse 
de 51% de ces ventes. Cette chute est 
la conséquence de la conjonction de 
deux facteurs : d’une part la baisse de 
20% de la subvention pour les particu-
liers et d’autre part, les difficultés des 
procédures mises en place pour l’oc-
troi des aides à l’acquisition du maté-
riel agricole.
Devant les blocages occasionnés par 
les démarches compliquées, des modi-
fications viennent d’être apportées au 
niveau des DPA concernant la procé-
dure de contrôle préalable et les nor-
mes de superficie pour bénéficier du 
nombre de tracteurs adéquat.  Cepen-
dant, ces mesures d’assouplissement 
arrivent trop tard pour cette campa-
gne (les ventes sont les plus importan-
tes entre septembre et décembre sauf 
pour 2010, voir tableau), d’autant plus 
que les montants des subventions ont 
été maintenus au niveau annoncé ini-
tialement.

Freins à la mécanisation
En plus des aides publiques, d’autres 
facteurs structurels et conjoncturels 
freinent le développement de la méca-
nisation : 
- Structure foncière et faiblesse des su-
perficies
- Difficultés résultant de la succession 
des années de sécheresse et endette-
ment des agriculteurs
- La plupart des outils utilisés par les 
petits agriculteurs sont achetés d’occa-
sion ou de fabrication artisanale

- Difficultés de financement et condi-

tions pour l’obtention des crédits

- Prix élevés du neuf : un tracteur de 

puissance moyenne (80-90 cv) coûte 

230 à 300.000 dh (-72.000 de subven-

tions) une moissonneuse batteuse 

culmine à 850.000-1.100.000 dhs (-

220.000 de subvention)

Concurrence du
matériel d’occasion 
Elle est d’autant plus poussée que les 

aides à l’achat du neuf baissent et les 

conditions de financement se com-

pliquent. Ainsi, l’importation des trac-

teurs, moissonneuses batteuses, pres-

ses à paille, ensileuses etc, de l’Union 

Européenne en exonération de droits 

d’importation et de TVA, a connu une 

fluctuation liée essentiellement à la 

variation des aides au neuf. Mais son 

importance a considérablement baissé 

avec les subventions de 2009 et, malgré 

une nouvelle reprise cette année, les 

normes plus contraignantes imposées 

pour son import en limitent l’impact.

Matériel chinois 
Au cours des dernières années on  a 

assisté à l’apparition progressive de 

nombreuses sociétés importatrices de 

matériel agricole d’origine chinoise, 

proposant des offres de prix battant 

tous les records (deux tracteurs pour le 

prix d’un) en assurant les clients éven-

tuels sur le SAV (service après vente) à 

proximité, la disponibilité de la pièce 

détachée … Cependant, en l’absence 

de statistiques précises (ces sociétés ne 

sont pas encore membres de l’AMIMA), 

des controverses subsistent sur le de-

gré de satisfaction du client quant à 

la qualité du matériel et des services, 

alimentées par les doutes pesant sur 

les produits provenant de l’empire du 

milieu.  

Vente de tracteurs (d’après l’AMIMA)
Jan. Fev Mrs Avr Mai Jun Juil Aout Sept Oct Nov Déc Total Var*

2007 234 225 225 257 366 197 184 257 531 649 467 317 3.909
+ 24%

2008 291 271 299 283 410 334 386 373 555 734 511 419 4.866

2009 204 299 325 564 722 416 439 437 811 1018 767 793 6.795 + 40%

2010 234 219 279 219 658 420 216 195 197 350 351 300* 3.638 - 51%

* : estimation et calculs personnels

 Evolution des ventes de tracteurs neufs


